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L ES  P jEAVMES  DES 

CoVRTISANSo 

Dédiés  aux  braucs  cfprits  qui  entendent 
le  iars  de  la  Cour, 

AVrelius  ancien  8c  fàgeiurifcôfulte,  blaf- 
moitàbon  droiét  le  nombre  infiny  des 
loix  de  fon  tempSj&  pour  faire  vn  abrégé, 
dit  librement  à celuy  qui  demandoit  : Qualcs  junt 
vefirdltges?  Qudles  yolumu* , dit  il,  Quelles  font 
vos  Loix,  telles  que  nous  voulons , & adioufla, 
difanc  : Parce  que  nos  liures  de  Loix , funt  mûlto- 
ïum  Camdorum  onm  , font  des  charges  de  plufîeurs 
Chameaux. 

Auiourd  huy  on  ne  veutpoint  de  grands  liures 
de  Deuotion  , on  les  abrégé  tous  les  iours , auflï 
font-ils  plus  aiiez  à porter  à la  pochette,  & no- 
tamment les  Pfeaumes  Poenitentiels  , qui  por-r 
tent  quant  & eux  toute  celle  mouclle  & i'ub- 
fiance  de  deuotion.  Nos  Courtifans  de  main 4 
tenant  n'en  veulent  point  de  longs , en  voicyvn 
abrégé  qu’ils  offrent  au  Roy  pour  fe  deliurer  des 
inconueniçns  qui  les  menacent. 

Enlafocieté  humaine,  il  ne  faut  point  tant 
d’eferitures  8c  de  liures,  il  n’y  a que  deux  points, 
Aymer  Dieu  8c  leruir  le  Roy  : Qui  aymera  Dieu 
feruira  le  Roy  , c’eft  POingt  de  Dieu  8c  Ion  bien 
aimé  : n’ira  point  courir  la  pofle  8c  pretentaine  à, 
la  defelperade , pour  s’aller  cantonner  l’vn  à 
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Dieppe  ; l’autre  au  Pont  de  Sé,  l’autre  à Caen 
l'autre  à Angoulefme,  l’autre ie  ne  fçay  où,  & ce 
pendant  il  faut  toufiours  a:  res  cesefcapades  ve- 
nir baifcrla  botteànoftre  bon  Maiftre,  noftre 
braue  Louys,  qui  les  efcartc  comme  le  foudre 
& tonnerre  il  faut  venir  àlaiCreiche,  reuenir  à 
la  mai  on,  & que  le  niant  prodigue  crie,  Vecca- 
itiinccelum  CT  contrats , I’ay  péché  contre  le  Ciel 
8c  contre  vous,  ô mon  Roy,  ayez  pitié  de  muy, 
mifericorde. 

Voila  pourquoy  le  bon  Comte  d’Auuernc, 
ayant  eu  le  loifir  allez,  voire  de  refte , pour  pen- 
ferà  Tes  affaires,  près  la  porte  S.  Anthoine,  eftanc 
de  retour  au  Louure,  prefente  fon  humble  re- 
quefteau  Roy,  la  larme  à l’œil , le  verfet  de  fon 
Vfalme  Pcenitiel  : Dommeneinfurore tuo  arguât rney 
P e que  in  ir a tua  corripias  me, 

C’eft  bien  f it  bon  Comte  mon  amy,  vous  au- 
rez recompenfe , faut  eftre  fage , vaut  mieux  tard 
queiamais  : Vr.eceptadocent , exentplamoucnt:Qi\and 
monvoifin  fenoye,  letafeheà  mefortir  de  Peau: 
Ha  pauure  Biron  , tateftepar  terre  a fait  peur 
à plufieurs  : mais  ça  efté  vne  belle  aduance  : car, 
comme  on  dit , & il  eft  vray  aufli  , la  mort  des 
Loups  c’eft  la  fance  des  brebis  : le  fage  Periander, 
vn  des  feptfàges  de  G recèle  monftra  autrefois  à 
fon  Roy , nouuel-ement  arriué  à la  Couronne  : 
ileouppaenfa  prefence  dans  vne  grande  plaine 
de  bleds  tous  les  grands  efpies  qui  s’orgueillilfo- 
ient  en  furpaflant  les  autres,  & dift  au  Roy  : Fay 
demefme  en  ton  Royaume , 8c  tu  n’auras  point 
d’ennemis. 

Le  Sage  Seneque  , en  la  Tragédie  d’HercuIe 
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adacrtitlesmauuais  garçons,  & leur  dit, les  voyâz 
près  de  leur  ruyne, 

T imere  ô fupcrj,fatd. 

La  fin  paye  tout  : au  bout  du  ieu  on  void  qui  a 
gaigné.  Prenez  garde  remueurs  d'affaires  , & qui 
ofez  contrecarrer  les  voloncez  de  noftre  Roy: 
le  voila  armé  il  a la  force  en  main  , fon  fort  Sce- 
ptre vous  menace,  que  ferez  vous  ? reuenez  de 
bonne  heure  & iuy  demandez  pardon  : celuy  de 
Guyenne,  encor  qu  il  foie  bien  haut  efleué  en 
iambcs,a  néanmoins  tremblé  , &fe  mettant  à 
genoux  déliant  noftre  ieune  grand  Roy  ( que 
Dieu  çonferue  ) luy  dit  à main  iointe  fa  petite 
deuotion  penitentielie  , Miferere  met  Domine 
quantum  infirmas  Jum  : fan u me  Domine  : qnonium 
conmbutu  funtofj u meu  II  y en  aura  encor  bien 
d’autres  qui  en  diront  autant.  le  vous  aiîeùre, 
cen’eft  pas  fans  occafion  que  vous  auez  eu  telle 
vczarde  : la  fureur  & iufte  colere  du  Roy  c’eft  vn 
mefîàger  de  mort. 

Son  parent  s’eftant  recogneu  de  bonne  heu- 
re, ne  veut  point  eftre  de  contraire  party  : car 
le  Roy  le  recempenfe  en  Auuergne  , & pource 
il  dit  à ceux  de  fa  maifon  Di/cedtte  à me  omnes  pm 
operatmm  miquitutem^uoniam  cxaudiuit  Dominas  yo- 
cemftetud  met  Et  partant  la  fige  Royne  Mere  luy 
promet, S>  f icfauto.tenutno^e  yefirio. 

Allant  que  commencer  ces  téméraires  fouca- 
des,faut prendre  garde,  mes  amis  , qu’au  lieu  de 
l’eau  on  ne  mette  le  feu  en  la  maifon. 

Pour  Phare, ilfaut  auoir  la  cognoilTànce  des 
araires. 
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Pilote  Ieiugement:. 

Pourauironleloin&Ietrauail,  pour  bien  de 
facilement  feruir  le  Roy  de  Maiflrc  fouqe- 
rain. 

Pour  voile,  la  diligence,  pour  excuter  Tes  iu* 
fies  volontez  <3e  commcndrmcns. 

Pour  gouuernail  la dilcretion , pour  ne  caufer 
de  murmurer, 

Et  pour  Nort,&  Cynofurcaireurce,  leferuicc  de 
Dieu  de  du  bien  public. 

A cefte  occafion  cefte  pauure  C d’auprès 
Fontainebleau  , n’ayant  bien  conduit  fes  affai- 
res y fc  plaindra  vn  certain  maiftre  de  Pofte,grand 
Greffier  d Amour , fort  bien  recogneu  en  Fran- 
ce par  les  rufes  de  fon  eftat  , de  luy  dit  comme 
Califto  enceinte  par  Iupiter  , LaIcïauî  in  gemiru 
m?o  , lauabo per Jîngulds nocies  lefium  m e#  m , lacrtmis 
meisfimum  meum  rigabo.  Il  n’eft  plus  temps  de  plo- 
rcr  : Marion  eft  grofîe, Tenant  à dequoy  viure,  il 
a bon  pere , pluft  à Dieu  qu’il  fuft  en  vie. 

Celuy  qui  demeurait  au  Chaftcau  du  Ga  , ce 
braue Benifteà  Bordeaux,  plorant  d’vn  œil , fe 
plaint  6c  dit , ContMrbdttts  tjloculus  meus  a fwtove  tuo , 
inucteraui inter omnes  intmicos  meos  Faites  bien  tous, 
& dites auec  le  Marquis  de  Roiiillac  : Exauchutt 
Bominu*  oMionem  meam  Dominas  or at ion  cm  mum 
fnfeefît. 

Ha!  petites nuees vous auezefmeu  les  flots  de 
i Occean  de  noftre  grand  N eptun , qui  auant  que 
mettre  la  main  à la  verge  , fait  retantir  par  tout 
ion  formidable  : Quos'cgo  ? qui  font  les  galands  ? 
quifontcestemeraire$?ie  vous  auray  fans  con* 
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rir  gueresloin.  Mais  que  leur  dit-ils  en  di/ant 
feulement  ce  petit  verfet  de  fon  Pfautier , Erubtf- 
C4nt  & conturbentur  vehemcntcr  ornncs  intmict  ma  ; 
tonuertantur  (sr  erubefcant  raide  relou  ter  , Les  voila 
par  terre  tous  eftonnez,  les  voila  en  fuitte  : mais 
reuenezil  eft  débonnaire  5 il  vous  pardonnera, 
comme  ie  croy,  ainfi  la  îufte  vidoire  demeurera 
enfesmains,nous  dirons  auec  la  bonne  Royne 
Mere,  Glena  Vatrt  & filio Sptrittti  fan&o. 

Lebon  Duc  des  Ardennes4  regardant  de  loin 
quel  temps  il  fera,  de  quel  cofte  cherra  la  gre/le 
fur  les  montaignes  trop  e/leuces  , fe  frappant  la 
poidrine  dit  piteufement  , Helas  ! Beau  quorum 
remifjœfunt  imquitatcs , & quorum  te Ela  font  peccara 
o que  bien  heureux  font  ceux  aufquels  les  faines** 
Ôc iniejuitez  font  pardonnees  8c  remifes  , 8c  def- 
quels  les  pechez lent  conuertis:  voila  pourquoy 
ie  n'ofe  aller  à Paris  , quand  iy  aurois  toutes  les 
affaires  du  monde, il  n>  a que  les  follez  de  la  Ba-. 

Aille  qui  me  fafchcntîiay  peur  que  fi  la  fiebure 

m’y  faifilfoiton  ne  me  fift  trop  tirer  de  fang  des 
parties  iugulaires  pour  la  guarir,  le  defgouft  m'en 
cauleroit  peut  eftre  la  more,  & par  ce  moyen  fe- 
roit  fait  de  moy  l'air  de  îa  Baftille  8c  de  la  mai- 
fondé  Ville  eft  du  tout  contraire  à ceux  de  ma 
complexion , plufîeurs  y font  morts  foudaiac-  * 
ment 3 abandonnez  des  Médecins,  qui  ny  ont 
iceu  ny  peu  remedier. 

Autant  en  dit  celuyqui  faifoit  tirer  des  bou- 
lets de  bourre  8c  de  foin  contre  bony  dernière- 
ment, & qui  a payé  fes  debtes  aux  defpens  du 
Roy.ainfic out  loyeux  il  dit,  Bcaw  W cm  non 
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imputant  bomxnué  peccdtum  , O qu’heureUx  cft 
l’homme  , qui  faifantfemblant  de  tenir  pour  ic 
Roy,  eftant  d accord  auec  Parmee  contraire  , 
& grappilloïc  des  deux  codez, fbn  péché  Iuy  a edé 
pardonne, & a fait  accroire  que , In  fpiritu  nus  non 
eraidolus, encor  quil  foit  des  moins'courageux  6c 
vei  fez  à la  guerre  ,-n’auoit  il  pasbon  efpric  ' ouy, 
audi  eft  il  Màrcfchal , o qu  il  ferre  lans  encloucr 
la  bede. 

Le  Baron  de  S.  Chaman  n’a  point  trop  fait  le 
mauuais,  il  dit  franchement  6c  de  bonne  heure 
au  Roy.  DtlcÛum  tncutn  Cogniturn  ubt  fe ci  , & in~ 
iitflitt&m  meam  non  abfcondt . Pallez  , retirez  vous 
on  vous  pardonne  aux  autres  defpe  chons. 

l e prétendu  Connedable  auquel  on  appro-* 
prie  la  deuife  de  l’Hm  eieur  Orthon  4.  jlnfer 
ftrtfit inter  Olercs , Audi  neft  il  qu’vu  Oyfon  qui 
ne  fçait  que , ouy , ouy  net  , entre  les  braues  6c 
mélodieux  Lignes  , voyant  fou  cas  fort  (ale  6c 
plain  d’ordure  qui  ut  de  tous  codez  , tout  e£ 
pouuanté,  6c  tremblant  comme  la  fueille  , ne 
voyant  déformais  lieu  plus  alfeuré  pour  fe  ca- 
cher, 6c  fe  fauueur  de  la  ruyne  qui  le  menace  de 
près,  le  tempedant  6c iectant à genoux, pleurant 
comme  vnlafche  perdu  aux  pieds  du  Roy  , did 
Ha  , Sire  , Ne  deyelinqua*  me  9 ne  dtfcejjens  a me% 
tout  s’en  va,lavidoirc  ed  perdue  , mon  fort  m’a 
trompé  mon'  petit  liure  de  parchemin  vier- 
ge 6c  mes  figures,  me  manquent  au  befoin.  O 
cruelle  fortune  te  ioües-tu  ainfidemoy,  Helas: 
Sire , c’eft  en  vous  que  i’efpcre.  Tu  es  yefagium 
tieum  a tnbuUtionc  quœ  arcum  dédit  me  : true 
t d cjrcumdantibrt*  me.  Pour  Dieu , H elas,  S ire 
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la  confcience , qui  eft  vn  Dieu  dans  l'homme, «c 
qui  vaut  mille.tefmoins.  Oùpenfez  vous  mou- 
ter  pauures  aûbereaux  ’ champignons  nays  en 

vnenuift?  . , 

L*or  & l’yuoirc  du  Palais  de  Menelaus. 

La  pierre  precieul’e  deSylla , Dictateur  R om. 

La  Daflilotheque,  où  buffet  emperlé  de 
Scautus. 

Lemantheau  d’or  d’Agtipine. 

L’or  de  tygranes  & Mitmdates. 

Brefjleteluyfânt  Chariot  de  Selofttis  ne  peu- 
vent eftre  parangonnez  aux  richeffes  quauez 
frauduleufement  attrapé  en  moins  de  trois  ans 
pipant  le  Roy,  eftant  auparaoant  plus  mcognus 
que  l’origine  & four  ce  du  N il  .-mais  vous  en  pa- 
verez les  pots  caiFez , ou  raifon  manquera:  car 
nous  e (petons  tant  en  la  luftice  du  Roy , qu  ayat 
defeouoert  vos  tromperies  & fubtils  moyens, 
il  vous  defcouurira  suffi,  & vous  traînera  félon 
vos  demetites  à voftie  honte  & confufion:  & au 

contentementde  gens  de  bien. 

Et  neferuirade  tien  ce  quel  autre  vous  lout- 
fleaux  oreilles  , & qui  fait  tant  de  pourfmttes 
pour  vous,difans,  InteUtBum  ttbt  d*bt , 6 r tnjlrtum 
tein  yu h^u^raJtentfitwab,  fi,  fer  te  ochU,  mecs. 
C’eft  baille  luy  belle, & de  tout  rien. 

La  Ptophetie  de  cevalcuteux  Seigneur  qui 
arrefta l’orgueil  de  Conchiu  (urle  pont  du  Lou- 
ure , fprtira  fon  effeét , à la  loye du  public  : ccft 
vn  poinft  fort  dangereux  de  louer  auec  le  Roy  > 
& faire  le  compaignon  auec  luy  : lffi  uTi% 
dit-il  , Th  fermants  dr  hitres  > 


merttum  yeterafcent. 

Semblable  Prophétie  a efté  prononcée  par 
vne  Dame  de  la  cour , difant,  Fihjtutnon  babitabunt 
femcn  eorum  non  dtrigetur. 

lob  4.  chap.  tic  fut-  funt  fuperii  <td  modicum 
Cir  non  fuhfifttnu . Les  orguilleux  funt  elleucz 
pourvu  peu  de  temps  : mais  il  ne  fubfifteront 
point:  ce  ne  fera  qu'viï  fommeil  longe  trom- 
peur dvne  nuiéfc  , fcrtbn  ctcm  fonnio  menton a 

jofnnt. 

Et  pourtant  cet  admirab’e  pere  Ârnoux  , qui 
faitœuures  nompareiiles , qui  eft  aétif  vigilant, 
remuant  tout  fçachant  qui  va  , qui  court  , qui 
trotte  par  tontes  les  chambres  du  Louure  , & en 
carroife  par  toute  la  ville, en  grande  humilité,  qui 
fçait  toutes  fortes  de  nouuslies  ,auflï  ilavn  bon 
eiprit  , car  il  entend  principaliement  & auanc 
tout  mieux  le  nombre  d’or  que  la  lettre  Domi- 
nicale, aiuré  parfoyj&nousl’apromis.à  fin  de 
donner  ordre  par  tout , qu’il  fera  valoir  cefte  ar- 
ticle de  fon  Pfautier,  quand  il  luy  deuroit  cou- 
der le  Chappelet  de  fa  ceinture  , auflî  bien  n’en 
Fait  il  rien  , Doceboimcjftos  vias  tu<ts  Domine  , & im- 
fi\&àtcconumenîUY.  TJieu  le  vueille  : mais  i’ay 
peur  qu’il  ne  l’oublie  } carilfe  donne  tropcTaf- 
faires  , ce  qui  le  rend  ainfi  maigre  & hideux. 
Monficur  de  Vendofme  cognoilfant  Pimpolîl- 
bilité  de  fes  vains  delfeins  , a remarqué  le  lieu 
d’où  vient  le  deffaut,  parce  qu’il  l’a  trouué  dans 
fon  P fai  me  Penitentiel  : Ecce  tniquitanbus  con- 
tenus fum  , O*  in  pcccdtts  concepit  me  mater  me  a : tel- 
les gens  ne  font  gueres  fuie  es  a bien  faire  ; toutes- 
foisi!  promet, 4/2* de  D/o,de  ferairle  Roy  lô  mai- 
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ftre,  & bien  faire  s’il  peut. 

Monfieur  le  General  des  Galères,  pour  fc 
monftrer  galant  homme , propre  net , & bien  ac- 
commodé auprès  du  Roy.auant  que  s’y  prefen- 
ter  , demande  au  Roy  par  ce  motet  de  fon  Pfau- 
tier  abrégé  : ^Afptrgs  me  Domine  hyfopo>  & mun- 
dabor lauabv  metGr fuper  niuem  detibabor.  Ha,  qu’il 
le  fera  bon  voir,  non  pas  fi  noir  que  de  coutu- 
me: eftant  ainfi  blanchi  il  pourra  obtenir  quel- 
que bénéfice  fur  le  Spirituel  ou  temporel,  par  le 
moyen  de  Monfieur  le  Cardinal  fon  frere  : mais 
k grand  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  grand 
Aumofnier  de  France, &c  grand  EuefquedeSen- 
lis:grand  Abbé  de  fainde  Geneuiefuejàfix grands 
cheuauxau  grand  Carroife  accompagné  de  ces 
grand  Aumofniers  , s’oppofe  à tout  cfela  & dit,< 
Primo  mihi  : car  il  a protefté  à tous  les  pauures 
cÛropiats  & autres , d’obferuer  religieufement  ce 
verfet  de  fon  Pfautier , fans  l’enfraindre  en  aucu- 
ne façon  , duquel  il  fefert  fort  bien  fans  rien  def- 
pendre:  Et faÙtufnm fictif bomo  non  indiens  , 6r  nort 
hdbem jnow  fuoloyueleu.  Et  ainfi  adieu  mes  amis, 
n'attendez  plus,!’ Aumofnicr  ferre  la  porte. 

Monfieur d’Efpernon  fe  plaint  meiucilleule- 
mentdeceuxdelamaifon  de  Guyfe  , difant  lni - 
mici  met  yiuunt  or  confirmait  [unt  fuper  me  , CT  muU 
t j plj eatt  funt  qui  oderunt  me  inique  , le  croy  que 
cela  eft  vne  partie  caule  *de  fon  long  feiour  à 
Angoulefme , & qu’il  n’ofe  venir  à Paris  : mais 
il  y a bien  autre  chofe'auec  du  Catus.  Toutes- 
foison  dit,ques’il  plaifl:  au  Roy  de  luy  pardon- 
nerildemande  à Dieu  pour  venir  en  afleurance 


en  Coxu tCormundumcrcAtn  me  Deus  , <?  fpiritum 
recltminnouÂinyucnbus  wimrCelafera  bon,  fairé 
homme  le  ferpont, quitter  la  vieille  peau,&  craint 
mercyauRoy,femble  le  promettre  difant  Diifc- 
reremei  Deus  fecundnm  magrtam  miferûordüm  tuam% 
Cr  fecundum  multitudine  mtferationem  tuarum  , dek 
iniquitatem  meam  Son  fils  de  Candale  en  promet 
le  mefme  parla  fupplication  qu’il  fait  au  Roy  , 
difant,fans  toutes  Fois  s’amender  : Iniquitatem 
meam  ego  cognofcotCr peccatum  meum  contra  me  efifem- 
per . lleft  vray  : tnais  il  doit  dire  auec  le  bon 
homme  Marefchai  de  la  Chaftre  : tuerie  factem 
tuafn  k peccAtis  mips  , & omnes  imqmtates  meas  deh\ 
Et  auec  Madame  des  Eiïàrs  qui  toute  tremblan* 
te  & chenue  eft  au  pieds  du  Roy,&  dit , Neproii- 
cias  me  k fade  tua , & fpiritum  fanfl/tm  ne  auf was  k me  : 
carie  n’en  puis  plus. 

On  dit  encor  que  Monfieur  de  Bouillon  fai& 
vnmerueilleux  tintamarre  dans  Sedan,  il  Te  faf- 
che  Ôc  s’agriette  d’eftre  fi  long  temps  fans  voir 
Paris:  mais  il  craint  feulement  ce  que  deflus  , ôc 
ne  laiffe  pourtant,  quoy  qu’il  (oit  de  la  Religion, 
de  dire  bien  deuotementfon  De  prof  un  dû  clameui 
ad  te  Domine  ; Domine  exaudt  orationem  meam.  Fiant 
aures  tuœintcndentcs  in  yocem  deprecationis  meœ  : car  il 
dit,  auec  Monfieur  qui  gardoit  autrefois  1‘Arfe- 
liai  &Ia  Baftille  : Si  imqmtates  no  (iras  objeruauens 
Domine:  Domine  quû  fuftinuit.  Qui  ben  fanon fe  moue 
dit  l’Italien. 

le  ne  fcay  que  Monfieur  de  la  Varenne  a fai& 
il  crienuûft  ôc  mur  comme  s’il  eftoit  fol  , Ttiea 
cttlpa3  mea  moxima  cttlpa . ides  precor  'Mariam  , afin 


qu'elle  ne  me  chaftic  , à caufè  de  deux  Da- 
mes qui  ont  tenu  fc  place  long  temps  par  mon 
moyen. 

Finalement  les  nouuelles  arriuent  d’vne  bon* 
ne  ôc  alfeuree  paix  , tous  les  manoais  garçons 
viennent prefter hommage  de  fide.ité  & obeif- 
fanceau  Roy  , luy  demandantes  humble  pu- 
don  dont  les  fautes  paffees,&  de  ny  retourner 
iamaisplus.  Tellemencquc  le  Cardinal  de  Guilè 
oyant  ces  bonnes  nouueile$,de  grand  ioye  a ict- 
té  fousla  table  cartez  & dez  : ôc  encor  qu’il  ne 
s’accompagnegucres  fouuent  du  Crucifix  qu’aux 
feftes  folennelles , il  s’eft  mis  à chanter  tant  qu’il 
a peu  & du  mieux  qu'il  a feeu  Ton  verfet  , Domi- 
ne labia  meaaperi  es,  CT  os  meum  annuncubit  lande)» 
tuam,  Dieu  le  vueille,ce  qui  fera  vne  grande  met- 
ueille. 

Monfieur  l’Efdiguieres  s’eft  ioinét  miraculeu- 
fementau  Pfautier  racourcy  descourtifans,&  fe 
rcpentantjdemande à Dieu,  Domine  doce  mefaccre 
yo/onédtem  ruant  t(juié  fur  du*  fum, 

Monfieur  de  Guyfefermantle  Pfauticr,  & le 
mettant  fur  le  buffet  iufques  à ce  qu’on  en  euft 
affaire  a proteflé  deuat  le  Roy  de  fa  fidelité  pour 
J’aduenir , dilant  humblement  Domine  ne  reminif- 
c.u  deltBa  noftra , yel  parent  um  noftrorum,ncquc  yindi- 
éîam  fumas  de p écrans  n offris. 

Tellement  qu’à  ce  coup  on  efpere  que  Mon- 
fieur de  Rofny  ne  fè  fera  point  mocqué/locs 
qu’il  monftroit  la  Baffilleau  Roy, allez  meublee 
demonnoye  ,&  l’Arfenal  bien  peuplé  de  canons 
5c  de  poudre  , luy  die  , Timebunt  Rentes  nomen 
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bonne  Mete  Roynevoyant  labonneaftet  . 
a fort  affe&uefement  intetcede  pour  luy ’ «ue 
le  Roy.difanc.N.» 

Tl  ne  fcauroit:  car  il  ne  (çait  pas  le  nombre 
o vicaux  qu  'ï  a defmché  de  la  Baftffie  : >1  a fa*  te 
vandanges  tandis  qu’il  y auoit  des  gtappes  en  U 
vigne,  pardonnez  luy  auffi  bien  n'en  penMl  phg 
lailrez  luy  acheuet  fes  mots  paifiblement , il n elt 
pas  feul  qui  vous  a pillé.il  y en  a bien  d’autres  q 

font  1er  bons  valets  auprès  de  vous. 

Voila  finalment  le  ieu  des  guerres  d auiour- 
d’huy  auffi  bien  qu’au  pâlie  : c'eft  vnc  vraye  roue 
de  Fortune,le  premier  qui  paye  les  frais  c elt 

PToCutPeftügafté  & mangé  parles  champsïfaut 

^ Lapafx  eft  elle  faite’on  deuient  auffi  toft  trop 

8 Eft  on  trop  gras  & à l'aife  ? on  deuient  trop 

riche.  . 

Eft-on  trop  riche?on  deuient  orgueilleux. 

Eft- on  orguciilcux;alorsii  le  faut  mutiner  ,u 
faut  cantonner, faire  le  mal-content. 

/«  1 . ta  ^ ► ! • a i r ^ I Q (Tll 


faut  cantonner  .taire  le  mai-com.su... 

Eft-  on  mal  content  ? faut  laite  la  guerre. 

La  guerre  eft  elle  faite  ? voila  pauutete  & tarai  . 

; quiarriue.  . 

Pauuicté  ameine  humilité  , ^ hnalmeat 
mmilité  ramcine  la  paix  , ainfi  voila  vu  braue 

:u. 

Le  bon  Marefchal  de  Briffiac  ayant  veu  tous 
:s  tpurs,  retours  & ieux  de  Fortune  s appuyant 


~ ■ l(> 

iuv  Ion  bafton.ou  porté  dans  vne  chaire  » 
goutteux , foufpire  & dit  , Vutmcrunt  & ^ 
ttCMttcts tnMafacicinfipictui/t met.  Hé.I 
temps.  Le  refte  fera  pour  vne  autre  fois. 

C eltdoncen  fommctout  ce  que  nousaunnc 
dcnouueau  Dieu  face  la  grâce  à nlftre  bon  Roy 

de  viure  longuement  & heureu/êm  ét.aymé  che7 
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